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L’Avenir* est aux Jeunes

Voilà un aphorisme qui semble plutôt un paradoxe par le temps qui court et les pro­
pos que l’on surprend parfois sur les lèvres des jeunes.

Une revue de Québec, “l’Action Patriotique”, faisait entendre, récemment, la plainte 
de quelques-uns.

Comme nul n’est directement coupable de cette inertie dans laquelle est comme em­
murée la jeunesse ou plutôt les jeunes gens, ceux-ci accusent tord le monde.

Les professions libérales sont encombrées et les positions dans le commerce, l’industrie 
et la finance introuvables.

Comme les artisans de tous genres, les travailleurs de bureau n’ont pas d’emploi potir 
un grand nombre, depuis un an, deux ans et même trois ans.

L’on désespère; les propos les plus injustes se font entendre et les têtes dirigeantes 
sont accusées d’être les auteurs de tout ce mal.

Jadis, de 1914 à 1918, à tous les maux qui se présentaient, à toutes les infortunes qui 
surgissaient, à toutes les privations que l’on devait endurer, il n’g avait qu’un cri de résigna­
tion qui se faisait entendre : “Que voides-vous? C’est la guerre!”

Aujourd’hui, c’est la crise économique. Pourtant elle se meurt, elle aussi, comme la 
guerre qui prit fin avec l’armistice du 11 novembre 1918. Et ceux qui vivent, ce sont ceux qui 
luttent, qui n’ont pas perdu foi dans leur étoile et se préparent par l’étude à remplir un poste 
que, demain, l’on viendra leur offrir ou qu’ils sauront se créer par leur initiative.

L’avenir est aux jeunes — et aux plus aptes aussi, ajouterai-je.
Les Jeunes-Canada, de Montréal, sont dignes d’admiration. Ils étudient nos problè­

mes économiques et politiques — dans le sens large du mot — et ne craignent pas dé faire con­
naître leur avis sur les hustings ou dans la presse. Leur langage est modéré et plein de sens, 
bien qu’énergique.

L’Action Sociale Populaire a aussi lancé un programme de restauration sociale qui 
mérite que l’on s’y arrête attentivement. Là encore, des jeunes, alliés à des hommes d’âge 
mûr, se sont réunis pour étudier les besoins de l’heure présente.

L’A. C. J. C., qui a déjà atteint un âge respectable, est cependant toujours alerte et 
conserve son tempérament de jeune. Ses manifestations sont nombreuses et le défaitisme n’a 
jamais été inscrit sur son programme. Bien au contraire, son oeuvre d’apostolat laïque et 
d’action sociale catholique lui a valu des sympathies et des félicitations des plus hautes auto­
rités civiles et religieuses.

A Québec, la section des jeunes de la Chambre de Commerce poursuit avec entrain ses 
études et ses recherches. Elle ne craint pas de faire entendre sa voix et de proclamer son credo 
chaque fois qu’elle le juge à propos, sans s’occuper des ablutions d’eau froide qu elle pourrait 
recevoir de certains rois mages.
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